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+ 22°, le point de saturation etait + 17°. Au sommet meme
du Smeroe, le 5 aoüt 1908, la temperature etant 5°, le point
de Saturation etait zero. Ces chiffres montrent done que les

quantites d'eau contenues dans l'atmosphere sont tres suffi-

santes pour expliquer ces chutes enormes, surtout si un courant
horizontal un peu prolonge vient heurter une montagne de

3671 m. de hauteur, et ainsi abaisse assez sa temperature pour
perdre presque toute son eau.

L. Duparc et M. Grosjean. — Sur les gites auriferes du
Callao (Venezuela).

Les gisements auriferes du Callao sont celebres, et peuvent
compter parmi ceux qui ont livre le plus d'or ä la circulation.
Cependant ils sont fort mal connus au point de vue geologique.
Grace ä un excellent materiel qui a ete rapporte par M. M. Gros-

jean, et ä de tres nombreux documents que j'ai pu depouiller,
nous avons pu faire une etude assez complete de ces gisements.
La note qui suit doit etre consideree comme un apercu prelimi-
naire qui sera complete dans la suite.

Lorsqu'on se rend de l'Orenoque au Callao on pent relever Ie

profil suivant:
1. De la riviere jusqu'ä Corosito on croise des gneiss assez

varies, plus ou moins riches en mica noir, qui forment la
savane.

1. De Corosita a Upata on trouve des roches vertes,
qualifies dioritiques, dont nous n'avons pas encore fait l'etude.
Celles-ci forment les collines boisees qu'on trouve dans la
region.

3. D'Upata ä Florida, affleurent des roches granitiques, felds-

pathiques, rougeätres, ordinairement peu micacees, qui sonttra-
versees par des filons de pegmatite.

4. De Florida ä los Carretos reapparaissent des roches ver-
dätres, schisteuses, ä fades diabasique, qui forment egalement
des collines.

5. De los Carretos ä Guacipati les gneiss reapparaissent, et

forment de nouveau savane.
6. De lä ä el Callao et plus au sud, affleurent sur une vaste

etendue les roches vertes qui contiennent partout les veines
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de quartz aurifere. Cette zone des roches vertes forme la zone
aurifere par excellence.

On a beaucoup ecrit sur la röche verte du Callao, mais nulle

part il n'en est donne de description precise. On la considere

comme eruptive dans sa totalite, et on la qualifie soit de diabase,

soit de diorite, soit encore de porphyrite. Nous avons etudie au

microscope une serie d'echantillons soigneusement reperes sur
les points les plus divers de la formation, et avons pu etablir les

types petrograpliiques suivants, qui sont les plus frequents.
1. Une porphyrite andesitique d'apparence aphyrique et apha-

nitique verte et tres compacte. Sous le microscope cette roche

montre une premiere consolidation formee par une hornblende
abondante, et des plagioclases d'habitus microlitique, qui sont

complement decomposes et indeterminables. La hornblende
est maclee selon hl (100), a 18° — 19°. ng — np — 0,016,

ng — vert brunätre, nm verdätre, np — brunätre presque
incolore. La hornblende est localement transformee en chlorite
uniaxe. La päte est grisätre, formee par une masse kaolinique
avec nombreux petits grains d'epidote, des filaments de

hornblende, des lamelles de chlorite, des petits amas ferrugineux, des

plages de calcite, et des nids de quartz secondaire.
2. Une porphyrite aphyrique diabaso'ide vert fonce, aphaniti-

que, qui ne presente pas de premiere consolidation apparente,
mais des squelettes kaolinises qui rappellent les contours des

plagioclases ct presentent encore quelques mäcles de l'albite.
Toute la roche est formee par une masse kaolinique criblee de

plages et de grains de leucoxene, de gros grains d'epidote, et de

quartz secondaire.
3. Une diabase ou un tuf de diabase de couleur vert fonce,

tres finement grenue et ordinairement tres pyriteuse. Elle
contient des grains et plages de labrador tres altere, de nom-
breuses plages opaques de magnetite, beaucoup de leucoxene,
des grains d'epidote et des plages de calcite, le tout dispose
dans un veritable ciment forme par du kaolin mele ä de la
chlorite.

4. Une porphyrite aphanitique aphyrique de couleur vert
clair, tres compacte, qui ne renferme pas de premiere consolidation,

mais qui est formee par une masse kaolinique criblee de
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grains de magnetite, de petits grains d'epidote, de petites plages

leucoxeniques et d'innombrables fibrilles d'amphibole incolore.
5. Un gabbro-norite ä grain moyen et mesocrate, forme par

des grands cristaux de pyroxene rhombique altere, bastitise, et

en partie ouralitise par une amphibole incolore. La roche ren-
ferme egalement un peu de pyroxene monoclinique. Ces

cristaux sont disperses dans une masse kaolinique opaque et grise
qui provient de la complete decomposition des feldspaths.

6. Un schiste calcareo-chloriteux verdätre d'aspect mouchete,
plus ou moins grossierement lite. Au microscope, la roche garde
une structure parallele manifeste; eile est formee par une
association de calcite, de quarts grenu et de chlorite. Celle-ci forme
des zones ou des rubans plus ou moins paralleles. La roche ren-
ferme <jä et lä quelques fragments allonges et ferrugineux qui
paraissent etre des debris d'une roche eruptive. Ce schiste est

probablement un tuf metamorphose. Le type decrit presente de

nombreuses varietes qui se distinguent par l'abondance plus ou
moins grande de la chlorite vis-ä-vis de la calcite.

7. Un schiste quartzito-chloriteux, de couleur verte, d'appa-
rence mouchetee, ä cassure esquilleuse, nettement lite, forme

par une association de grains de quartz moules par de la calcite

qui foment des zones paralleles qui alternent avec d'autres
constitutes seulement par de la calcite et d'epais rubans de

chlorite.
8. Une roche jaspoide qualifiee de quartzite, de couleur grise

ou rougeätre, jaspoide, formee par de petits grains de quartz
ponctues par de la magnetite. Dans cette masse on trouve quelques

regions formees par une association de gros grains de quartz
ä extinctions onduieuses.

Certaines varietes sont exceptionnellement riches en grains
ferrugineux qui sont groupes avec le quartz et simulent dans
les groupements certains organismes microscopiques.

II resulte del'examen qui precede que la roche verte du Callao
n'est pas une, mais presente au contraire des types fort diffe-
rents rattachables les uns aux roches eruptives d'epanchement
les autres aux roches metamorphiques d'origine sedimentaire
ou tulfoide.

Au Callao, comme il arrive souvent sous les tropiques, les
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affleurements de roches dures sont rares ; les roches sont

ordinairement decomposees plus ou moins profondement par
les agents superficiels, et transformees en laterite. La laterite
formee par la roche verte est dure, rougeätre, et s'appelle cascajo;
eile passe graduellement ä la roche en place par des transitions
successives. Ce cascajo cesse ordinairement au niveau hydrosta-
tique. Quand la roche verte qui lui donne naissance est pyri-
teuse, il prend un aspect ferrugineux etlimonitique et s'appelle
dans le pays moco di hierro. Dans le cascajo on trouve de nom-
breuses veinules de quartz carie et rougeätre, puis des amas de

quartz parfois volumineux et formant trainees, qui revelent

toujours un filon quartzeux voisin mais qui n'est pas ordinairement

situe immediatement au-dessous.

Les veines de quartz aurifere qui traversent la roche verte
sont trös nomhreuses et mesurent de 0,30-3 m., ordinairement
0.80-1 m. Elles sont assez continues en direction, s'amincis-
sent localement, se bifurquent ou se resolvent en lentilles et en
veinules sur certains points. Elles descendent souvent assez

profondement sans modifications apparentes dans leur aspect, parfois

cependant k 60 m. de profondeur elles disparaissent dejä.
La grande majorite de ces veines est orientee NE-SW,celle du
vieux Callao est en moyenne NS, mais eile est courbe et disposee

en forme de demi-tasse; les plongements sont variables de la

verticale ä quelques degres seulement. Pres de la surface les veines

de quartz sont encaissees dans le cascajo, plus bas dans la
roche verte, et indifferemment dans les varietes compactes d'ori-
gine eruptive, comme dans celles litees detritiques et metamor-

phiques. On a beaucoup discute sur le veritable caractere des

veines de Callao; pour les uns ce sont des tilons sans relation
avec l'orientation des formations, pour les autres ce sont des

filons-couches. De fait les veines de quartz sont frequemment
contournees et non rectilignes; puis dans certains cas on voit
nettement que le toit qui surplombe la veine extraite est forme

par une roche schisteuse dont les feuillets sont paralleles ä la
direction de la veine; enfin. dans certaines varietes de cascajo

qui montrent in situ que la roche verte primitive etait nettement

litee. les veines paraissent ordinairement paralleles ä la
direction des lits. Souvent les veines principales sont accompa-
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gnees de veinules secondares qui affectent ordinairement la

disposition lenticulaire, et qui ne sont pas necessairement
paralleles au filon principal, mais souvent inclinees ou normales

sur celui-ci, et distantes de lui de quelques centimetres ä plu-
sieurs metres. Cette disposition est tres frequente par exemple
ä la mine du Tigre: ces lentilles etant ordinairement tres l'iches

en or y sont toujours exploitees et sont l'origine des excavations

souvent assez considerables qu'on peut observer au toit comme

au mur de la veine.

L'or se rencontre ordinairement dejä dans les latentes et la

terre vegetale, ou les indigenes l'exploitent sous le nom de oro de

flor. Puis on trouve aussi des gites parfois assez riches sous

une faible couche d'argile et directement sur le cascajo, c'est ce

qu'on nomme oro de greda qu'on recherche ordinairement par
des puits peu profonds. La greda renferme souvent des cailloux
anguleux de quartz qui sont frequemment tres auriferes. Cette

greda est probablement un produit eluvial; certains laconside-
rent comme un produit de concentration in situ, ce qui est peu
vraisemblable. Parfoisil existe dans la greda des bonanzas d'une
richesse exceptionnelle qu'on appelle pintas. Ordinairement la

zone lateritique qui avoisine les filons renferme de nombreuses

veinules de quartz carie qui sont parfois tres riches en or, sur-
tout dans le voisinage des colonnes riches des filons sous-jacents;
l'or de ces formations s'appelle oro de cantaras.

Dans les filons proprement dits l'or est tantot visible dans le

quartz, et ceci immediatement sous la zone du chapeau de fer,
tantot invisible. Dans le premier cas il y forme des masses irre-
gulieres qui peuvent peser plusieurs onces, des veinules, des

cocardes, ou des petites ponctuations; il est alors frequemment
cristallise. Le quartz est ordinairement, dans la zone oh le filon
est encastre dans le cascajo, plus ou moins caverneux, ocreux et
colore; mais il peut aussi etre parfaitement blanc. Cet or visible est

particulierement abondantdans certaines lentilles qui accompa-
gnent le filon; au Tigre notamment on a observe en certains en-
droits une veritable breche d'or natif et de quartz. La oü l'or est

invisible ä 1'ceil nu, sa presence ne peut etre revelee que par les

essais; on observe que dans les filons quartzeux de cette espece
les teneurs sont ordinairement plus faibles, mais plus regulieres.



92 SEANCE DU 18 DECEMBKK

Souvent lesfilons presentent dos colonnes riches ;ce futle cas

notamment au vieux Callao oü cette colonne mesurait 250 m.
de longueur, 320 in. de profondeur suivant le pendage et 0,6-2
metres d'epaisseur. Les teneurs etaienten moyenne de 4 onces ä

la tonne, mais s'elevaient ä 10 onces en certains endroits, alors

que les teneurs moyennes pour toutes les mines du Callao oscil-
lent entre '/i pt 1 '/2 onces environ, pour la region exploitee des

filons. Des que les.veines de quartz quittentle cascajopour pene-
trer dans la roche verte, on observe que le caractere du quartz
change; il devient presque toujours pyriteux, et la pyrite est

alors remarquablement fratche. En meme temps on constate une
forte impregnation pyriteuse de la roche verte aux salbandes;et
cette impregnation se poursuit souvent ä une assez grande
distance du filon. Des essais au creuset faits sur la roche verte ont
montre quelle est alors aurifere et souvent ä des teneurs presque

aussi considerables que Celles du quartz de la veine, et ceci

sur une epaisseur notable. Des que le quartz devient pyriteux,
la proportion d'or amalgamable dans le quartz diminue consi-

derablement; eile oscille ordinairement entre 20 et 86%
vant les cas. On a pretendu que les veines quartzeuses s'appau-
vrissent en profondeur. Ce n'est pas ce qui a ete constate au
vieux Callao, par contre sur d'autres veines, au Caratal notamment,

la chose paralt evidente. Amsi sur cette mine, de 1893-

1894, les teneurs etaient en moyenne de 20-30 gr., de 1894-1896

elles sont tombees ä 12.44 gr. A ce moment le minerai etait
excessivement pyriteux etcontenait 5 % de pyrite qui, ä l'ana-
lyse, renfennaient 8-10 onces d'or par tonne. Cetor etait perdu,
car au Caratal on ne cyanurait pas. Or en tenant compte de ces

chiffres, la teneur du quartz tout-venant est remontee ä 24-28 gr.
par tonne; l'appauvrissement en profondeur n'est done pas

apparent.
La genese des gltes auriferes du Callao a fait l'objet de nom-

breuses discussions; on a ordinairement attribue la mineralisation

ä la roche verte qu'on considerait comme eruptive dans

son ensemble, et l'or aurait ete le resultat d'une secretion late-
rale. Ce qui a ete dit des caracteres de la roche verte est peu
conforme a cette maniere de voir; il parait plus probable que
celle-ci a simplement servi de fixateur ä des emanations metalli-



SEANCE DU 18 DECEMBRE 93

feres, qui sont peut-etre attribuables ä des roches acides restecs

en profondeur.

P. Revilliod. — L'etat actuel de nos connaissances sur les

Chiropteres fossiles (Note preliminaire).

Les recherches sur les Chiropteres fossiles que j'ai poursuivies
depuis ma derniere publication1, ont amene la decouverte d'un
certain nombre de genres et d'especes nouveaux, provenant de

gisements divers.
Le nombre total actuel des especes denommees s'elbve ä 53 ; il

faut encore ajouter une dizaine de debris d'os et de mächoires

representant autant d'especes diflerentes des precedentes, mais

trop fragmentaires pour etre designes par un nom specifique.
De ces 53 formes, aucune ne se trouve dans le pliocene ; 10

especes proviennent de gisements miocenes, dont 5 Vespertilio-
nides, 3 Rhinolophides, 1 Megadermide, 1 Molosside. Sur les

11 especes des gisements stratifies de l'oligocene, il y a 3 Ves-

pertilionides, 3 Rhinolophides, 1 Phyllostomide, 1 Megachirop-
tere etdeux especes dont le genre est incertain. Le complexe des

phosphorites du Quercy (Bartonien-Stampien) contient 10

Rhinolophides, 4 Emballonurides, 3 Megadermides, 1 Vespertilionide
et 2 representants de la famille eteinte des Paleunycterides. La

majorite des formes de l'epoque eocene appartiennent ä des

families eteintes, soit 2 Archaeonycterides, 2 Palaeochiropterygi-
des, 2 Paleunycterides, 1 espece d'un genre Paradoxonycteris
qui fait probablement aussi partie d'une famille eteinte; il faut
en outre compter 3 Rhinolophides, 1 Phyllostomide et 2 formes
dont la determination est douteuse, au total 13 especes.

R semble bien que la famille des Rhinolophides ait atteint
l'apogee de son developpement pendant la longue periode des

depots du Quercy. Elle etait alors representee surtout par des

genres eteints dont on trouve des restes en grand nombre; ce

sont les genres Pseudorhinolophus, Pdaeophyllophora, et un

genre nouveau, Paraphyllophora (P. robusta). Le genre recent
Bhinolophus fait son apparition ä eette epoque, mais n'a livre

1 P. Revilliod. Contribution ä l'etude des Chiropteres des terrains
tertiaires. Ire partie, Memoires Soc. paleont. suiase. Vol. 43, 1917.
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